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AAuu  SSoommmmaaiirree  ::    
  

  --  LLeess  iinnffooss  dduu  CClluubb..  

  --  SSoorrttiieess  eett  AAccttiivviittééss..  

  --LLeess  nnoouuvveelllleess  dduu  SSkkiillll  

  --  LLaa  ccuuiissiinnee  dd’’IIssaabbeellllee..  
 
 

Les infos du club. 
 
« Le SCV participera le 6 décembre 2003 à la manifestation du 
Téléthon »  
Cette année, le Téléthon présentera des avancées médicales. 
Comme pour la maladie de Duchene qui ne concerne que les enfants 
(car l'âge adulte n'est jamais atteint) est en voie de guérison. Un 
traitement médicale a été élaboré et fait actuellement l'objet 
d'expérimentation humaine. 
Dans le gymnase du Tonkin, une activité à des enfants sera 
proposée toute la journée. Isabelle recherche des bénévoles prêts à 
donner quelques heures ce jour là. Vous pouvez la joindre au 06 87 
08 12 39 ." 
 

 
"Découverte du milieu souterrain dans la grotte du Cormoran le 25 
août 2003. Un "encore plus jeune spéléologue en herbe" se cache 
dans ce groupe (jour J - 43), planqué derrière Aymeric, et qui n'a 
pas même un casque (comme sa mère !). Il est désormais visible à 
Villeurbanne chez les Berjoan, depuis le 7 octobre, et il a pour 
prénom Audric". 
 

� Info concernant les coupons assurance fédérale 
Tous les ans, le SCV contribue grandement à la découverte et à 
l’initiation sur le terrain, que ce soit en Spéléo ou en canyon. Pour 
ces occasions, et pour assurer les non fédérés, nous utilisons les 
coupons « Licence Initiation » soit à la journée, soit au week-end. 

Suite à un petit litige au sein du club le printemps dernier 
concernant l’utilisation de ces coupons, 
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il parait utile de rappeler quelques règles définies par la FFS. 
Extraits des règles inscrites sur les coupons Licence d’initiation 
La licence d’initiation est interdite aux étrangers, quels qu’ils soient, 
sauf s’ils résident et travaillent en France. Elle est interdite dans 
un cadre professionnel Le parrainage est nominatif et obligatoire. 
Ce parrain peut être le Président, le Président adjoint, le vice 
Président du club, du CDS ou de la Région ou par délégation écrite 
du Président, le secrétaire ou le trésorier. Le parrain peut 
également être tout licencié breveté FFS.  
Mais dans tous les cas, ce parrain doit obligatoirement être assuré 
FFS, ceci pour être certain de la qualité de son assurance. 
Le coupons doit être envoyé au moins 24 heures avant la date de la 
sortie, le cachet de la poste faisant foi. Pour plus d’informations, se 
référer aux coupons Licence d’initiation, à la page de garde des 
carnets de Licence d’initiation, et aux textes d’informations 
diffusées par la commission Assurances de la FFS. 
D’accords ou pas d’accords, il nous est demandé de respecter ces 
règles. Dans le cas contraire, le document est considéré comme 
fausse déclaration rendant nulles les garanties assurance des 
coupons. 
 

Appel des Cotisations saison 2003 - 2004 
 
Voici les nouveaux tarifs des cotisations pour la saison 2003 – 
2004, vous noterez une hausse des licences fédérales qui passent 
de 27,80 € à 29,00 € et une hausse de 18,92 % sur les assurances 
qui passent pour l'option 1 de 37,00 € à 44,00 €. 
La cotisation S.C.V reste identique. 
Alors à vos porte-monnaie et bonne saison à tous. 
 

LICENCES FEDERALES 
Plein tarif :  29,00 € 
Tarif famille :  14,50 € 
Tarif jeune : (- 22 ans)  14.50 € 
Licence ½ tarif opération JNS :  14,50 € 
 

ASSURANCE FEDERALE 
Option 1 :  44,00 € 
Option 1 tarif jeune (- 18 ans)  22,00 € 
Option 2 :  63,00 € 
Option 3 :  85,00 € 
Archéologie (tarif unique)  13,00 € 

http://speleoclubvilleurban.free.fr/
mailto:speleoclubvilleurbanne@hotmail.com
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PUBLICATIONS 
Spélunca :  20,00 € 
Karstologia :  22,00 € 
B.B.S CD ou tirage papier :  11,00 € 
B.B.S CD + tirage papier :  22,00 € 
Spélunca + Karstologia :  36,50 € 
Spélunca + Karstologia :  47,50 € 
 + B.B.S CD ou papier 
Spélunca + Karstologia :  58,50 € 
 + B.B.S CD + B.B.S papier 
 

COTISATION CLUB 
Plein tarif :  26,00 € 
Tarif famille couple 2 personnes :  45,75 € 
Famille plus de deux personnes :  21,35 € 
 + personne supplémentaire  
Etudiants, Chômeurs :  21,35 € 
Membre honoraire :  17,00 € 
Membre actif non fédéré :  26,00 € 
Membre bienfaiteur (frigo à discrétion) :  155,00 € 
 

Qu'est-ce qu'on a fait au mois de septembre et avant ? 
 
Rapport camp Italie 
Le camp dans le parc Apuane a débuté le 24/05/03 avec F BIOL, V 
PLICHON ,Jeff qui rejoignent la famille DELEULE à l’auberge de 
VALLECHIARA. Ils repèreront les entrées des cavités pour gagner 
du temps, et entameront les démarches administratives pour l’accès 
des véhicules dans le parc. 
Le 28/05/03 départ du deuxième groupe à 20h30 JJ, M Pellet, 
Greg, la famille PELOUX, R Vaternel.  Le 29/05/03 arrivé à 3h30, 
après une courte nuit, levé à 8h00 VP et AD ferons le fond depuis 
Serpente, Jeff PP, et JJ irons récupérer les autorisations , les 
autres visiterons St Lucca, Pise et la plage.  JJ et PP sont allés 
ensuite rejoindre AD et VP dans le trou par Serpente jonction en 
haut du P40. TPST 9h00 pour AD ET VP , et 4h00 pour JJ et PP.  
Le 30/05/03 Traversée de Eolo à Serpente la plus courte, Jeff et 
VP nous accompagnent à l’entrée 45mn de marche, FB JJ, PG, RV, 
MP, GT, PP, AP ferons la traversée en 6h15 le réseau actif rejoint la 
partie touristique au plus loin de la sortie. Partie très bien équipé et 
l’éclairage automatique est bien fait. SD et AD ferons une ballade 
dans la partie touristique en passant par Serpente, VO et JJ 
ballade à l’extérieur du parking a l’entrée de Serpente. Le 31/05/03  
Greg et PG ferons le fond suivant les indications de VP et AD TPST 
9h00. Départ de la famille Deleule   
MP, VP, AP, RV randonnerons sur le Mont Corchia. 
 PP, VO, JJ, FB, Jeff visiterons ST Lucca, montée à la tour de 40m, 

 
Deux amoureux sur une des tours de San Lucca  

 le soir  nous assistons a la première projection du  film officiel de 
la grotte D’antro del Corchia sur la place de Levigliani.  
Le 01/06/03 Retour chez nous    
Conclusion La météo a été bonne, les orages se déclenchaient le 
soir, dans les cavités température 10°, les repas à l’auberge pour 
revigorer les troupes ont été fort appréciés, quelques délires après 
le LIMONCELLO dont Jeff nous à fait connaître ont fait que 
certaines soirées se sont pour certains finies tôt le matin. L’accueil 
à l’auberge et au parc a été génial et sympathique, et les infos 
reçues des Belges pour la traversée ont été parfaites.  
Participants JJ Jean Jacques Rosier, AD Arnaud et  SD Sylvie et 
enfants Alix et Lucie  Deleule, VO Valérie Osépian, PP Patrick  et 
AP Anaïs Peloux , RV Rémi Vaternel, VP Valérie Plichon, PG Paul 
Guérin, FB Françoise Biol ; MP Marc Pellet , Jeff Duron. 
CR : Patrick Peloux 
 
Expédition Mont-Blanc 2003 : 
 
Suite à notre déconvenue en juin 2001 lors de notre ascension du 
Mont-Blanc, du fait de la météo, nous avions prévu d’y retourner, 
mais cette fois par le Tacul et le Mont Maudit, ce dernier week-end 
de juin.  
L’expédition ayant été largement annoncée, les candidats à 
l’aventure étaient nombreux. Certains n’ayant jamais fait de haute 
montagne, une condition était toutefois exigée : participer à l’une 
des deux courses préalables, la Montagne des Agneaux (Ecrins) les 
14 et 15 juin (Cf CR de Vincent EDS N° 69) , ou la Dent Parrachée 
(Vanoise) les 21 et 22 juin. 
Ces épreuves de sélection permettaient de retenir, outre le noyau  
habituel constitué de Marc, Grégoire, et moi,  Emmanuel, André, 
Alain, et un invité, Jean-Luc. D’autres auraient volontiers étoffé le 
groupe, mais avaient choisi d’aller canyonner en Corse.  
Cet itinéraire des 3 monts présente l’avantage d’une marche 
d’approche limitée le premier jour, puisqu’il suffit de descendre 
l’arête de l’Aiguille du Midi, de traverser le col du Midi en s’y 
octroyant une solide pose casse-croûte, et de remonter légèrement 
jusqu’au refuge des Cosmiques. Toutefois, pour tuer le temps et 
fournir quelques efforts en altitude, après s’être installés au 
refuge, nous sommes montés à la pointe Lachenal, petit sommet au 
sud-est du col du Midi, doté d’une courte pente soutenue, et 
nécessitant le franchissement d’une petite rimaye, le tout dominé 
par d’énormes séracs du Tacul s’effritant sans cesse. . 
Dîner copieux et courte nuit confortable dans ce refuge des 
Cosmiques géré par la Cie des Guides de Chamonix. Réveil à 1H00 du 
matin, p’tit déj’ vite avalé, et départ sur le coup de 2HOO, chenille 
processionnaire parmi tant d’autres sur les pentes du Tacul. Arrivés 
aux séracs, première difficulté et choix crucial de l’itinéraire : vers 
l’est, un pont de neige déjà déconseillé parce que réduit à sa plus 
simple expression, vers l’ouest, le grimpé d’une corde à nœuds de 5 
mètres pour franchir un sérac. La cordée composée de Marc, Greg, 
Alain, et Jean-Luc choisit le risque et la facilité, tandis que Manu,  
André et moi optons pour la sécurité et l’effort ! Tout le monde se 
retrouve au col Maudit, alors que l’aube pointe son nez. Puis c’est 
l’ascension du Mont Maudit, tout au moins du col qui le précède, avec 
sa rimaye de glace vive de 3 mètres de haut, suivi d’une pente à plus 
de 50° en neige dure. Manu « enquille » ces deux difficultés les 
doigts dans le nez, et nous suivons en auto assurance. Le sommet du 
Maudit se contourne par l’Est, par une périlleuse traversée hyper 
gelée. On saute ensuite la rimaye, et on atteint le col de la Brenva. 
Il reste 500 mètres de dénivelé jusqu’au sommet, sans difficultés, 
mais à ces altitudes, en progressant sur le Mur de la Côte et les 
pentes sommitales, nous sommes loin de fendre la bise qui s’est 
levée, rafraîchissant singulièrement l’atmosphère. 
Le sommet est enfin atteint peu avant 11H00. Prise de photos, 
contemplation de la vue, splendide ce coup là, récupération pour l’un 
d’entre nous dans l’igloo, et nous redescendons sans problème, bien 
que « cassés », par le Goûter, dont le fameux couloir est 
particulièrement serein. Heureusement, car le câble d’assurance est 
à une trentaine de mètres en aval de la trace ! Et après une longue 
nuit réparatrice dans l’antique refuge de Tête Rousse bondé par 
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tout un bataillon de chasseurs alpins, dans des conditions agrestes 
dirait Tonton, nous prenons le premier train pour Bellevue, d’où le 
téléphérique nous redescend aux Houches, ravis de cette superbe 
traversée qui s’est révélée assez engagée du fait de la canicule qui 
sévissait déjà depuis plusieurs semaines.  
        Bernard FIGARET 
 
Sortie scouts : Juillet 
Participèrent à la sortie : Frédéric STRADA, Cyrille ROYCOMTE, 
Tanguy de CLOSMADEUC, Hugues PIERRE, Ludovic Le Guen, 
Ghislain SIGNORET, Brice MORIN, Mayeuil LACROIX, Louis 
PICARLE, Baudouin RICHARD, Eric PIERRE, Martin PIERRE, 
Vincent COUTIN, Alban de PORTALON, Jean-Marie REYNAUD, 
Amaury LACROIX et Thibault GUIOT-DESVARENNE. 
Le camp de la Troupe III fut, cette année, marqué par un 
inoubliable W.E. souterrain. Les 14 garçons  purent découvrir les 
cavités de Mégevette et du Saix Rouge toutes deux en Haute-
Savoie. Quelle bonne manière d’échapper à la canicule mais surtout 
de mettre en pratique l’expérience acquise au SCV tout au cours de 
l’année. Sous l’encadrement de Fred, les scouts sortirent très 
heureux de ces heures passées ensemble, sous terre.  
Les grottes de Mégevette, réputées pour l’important réseau qu’elles 
dissimulent se traduisirent par une succession de petits puits ou de 
ressauts, en dehors des chemins « touristiques ». L’occasion de 
réviser les bases avant la cavité plus importante du lendemain et de 
se mouiller les pieds dans certains rétrécissements quelques peu 
humides… Le lendemain, la grotte du Saix Rouge, au contraire de la 
première, très peu fréquentée car difficile d’accès a reçu notre 
visite. C’est son puit très technique et très boueux qui nous laissera 
le meilleur souvenir ! Certains purent aller explorer des salles et 
méandres, constitutifs d’un autre réseau non négligeable. 
W.E. épuisant mais que l’on n’est pas prêt d’oublier ! Merci à Fred et 
Cyrille pour leur présence et au SCV pour le matos et la doc !  
    Tanguy 
 
Vendredi 1 août 2003 : Eveux, vallée de l’Azergues (Rhône) 
4 participants : Aurélie Vichard (B.R.G.M.), Marcel Meyssonnier 
(S.C.V.), Pierre Forissier (Correspondant du Comité du Préinventaire 
du département du Rhône), Edmond Lacroix (ancien régisseur du 
domaine de la Tourette). Visite de deux galeries souterraines de 
captage sur un domaine de 77 hectares situé sur la commune 
d’Eveux. Un « aqueduc d’Eveux » figure dans l’inventaire préliminaire 
du département du Rhône, visité autrefois par Daniel Ariagno. Avec 
l’accord des responsables du Centre culturel de couvent de la 
Tourette (pour mémoire, couvent dominicain aux lignes futuristes, 
tout en béton brut, réalisé par Le Corbusier), nous entreprenons 
une visite du secteur. Coup d’œil préalable à la très belle glacière de 
la Tourette remarquablement remise en état par une association 
patrimoniale locale animée par P. Forissier. Une petite galerie 
inédite nous est signalée près du couvent (« galerie de la 
Cressonnière », pointage GPS : 777,581 x 2093,536 x 367 m) ; 
relevé topo, avec utilisation pour une première fois d’un pointeur 
laser (c’est vraiment le pied, à la place du topofil !) ; orifice 
effondré, avec ancienne porte visible, donnant sur une citerne de 
3,60 m de longueur sur 1,30 m (au sol) et 2, 10 m de large (hauteur : 
1,40 m) ; petite galerie longue de 7,50 m seulement (hauteur de 
0,90 à 1,10 m, avec une voûte en dalles de calcaires à gryphées) 
collectant plusieurs arrivées d’eau. Une ancienne canalisation 
enterrée (petit regard à 10 m du captage), en contrebas du couvent, 
conduit encore l’eau, à 250 m du captage, près du château, dans un 
énorme bassin d’agrément (50 m de long, 8 à 15 m de large et 2,30 
m de profondeur), et à d’anciens lavoirs. Galerie du Château de la 
Tourette (= « aqueduc souterrain d’Eveux ») ; elle daterait du début 
du XVIIIe siècle ; pointage GPS : 777,721 x 2093,867 x 365 m. 
Visite rapide, avec complément pour le relevé topo existant (dév. 
total : 50 m ; largeur de 2,30 à 0,70 m) ; il y a 70 cm d’eau dans la 
partie terminale, au-delà d’un barrage (hauteur 1,50 m), donc j’y vais 
en me mouillant largement pour voir le fond. Tout un circuit de 
distribution en eau partait autrefois de ce captage pour alimenter 
le château, mais les conduits ont gelé récemment ; on peut encore 

voir les anciennes robinetteries, et une citerne est enterrée près 
de la galerie du Château de la Tourette (GPS : 777,732 x 2093,881 
x 366 m) ; il faudrait la vider pour y pénétrer : regard de 0,60 m de 
diamètre, profondeur maxi 2,15m dont 0,65 d’eau. Nous récupérons 
un extrait cadastral de la société immobilière de la Tourette, ainsi 
qu’un « plan des eaux » du Château de la Tourette établi en 1920 où 
figure cette galerie souterraine. Nous devrons revenir à la Tourette 
pour effectuer des prélèvements de faune aquatique ; le coin est à 
visiter … si le cœur vous en dit, faites le savoir (Données, pointage,  
photos, et relevés topo : M. Meyssonnier, P. Forissier, A. Vichard) 
 
Dimanche 3 août 2003 : Crémeyrolles, Bellevue-la-Montagne 
(Haute-Loire) 
Participants : Brice, Michelle, Marcel Meyssonnier (S.C.V.). Séance 
nocturne de capture au filet de chauves-souris entre 21h et 01h 
dans le hameau, entre deux bâtiments. Passage de quelques 
bestioles en début de soirée ; une seule capture vers minuit : c’est 
une Pipistrelle commune (P. pipistrellus), très active, qui a déjà été 
observée dans des trous de murs et les maisons. 
 
Lundi 25 août 2003 : Torcieu (Bugey, Ain) 
5 participants : Aymeric (2 ans ½), Catherine, Damien Berjoan ; 
Raphaëlle (6 ans), et Jean-Pierre de Vaujany. Sous la conduite de 
Damien, visite et « découverte du milieu souterrain » pour les 
enfants, dans la grotte du Cormoran, à Torcieu. Catherine a dû 
stopper devant une étroiture (où ça ?) pour des raisons techniques, 
mais visite pour les jeunes jusqu’aux salles ; pas de chauves-souris … 
(d’après les infos de nos 2 ex-membres/secrétaires du SCV). 
 
Mercredi 27 août 2003 : Seythenex, massif de la Sambuy (Haute-
Savoie). 
Participants : Michelle, Marcel Meyssonnier (S.C.V.), Marine 
Souveton. Balade en montagne et découverte du milieu souterrain 
pour Marine, 10 ans. A noter que le trop-plein, résurgence du jeu de 
Boules à Faverges, captée par la commune, a été fermée récemment 
par une grille fixe, cimentée ; donc accès interdit pour les plongeurs 
(siphon exploré récemment jusqu’à –40, cf. infos CAF Albertville). 
Le télésiège de la Sambuy est désormais exploité par un SIVU, 
depuis le dépôt de bilan de la SEM en novembre 2001 ; plus de tarif 
privilégié pour les spéléos ! Montée jusqu’à la petite Sambuy et 
visite successivement de la galerie de mine de la Sambuy (MS 7), et 
de la première partie de la grotte de la Sambuy (MS6) dont nous 
ressortons minable, car le mond-milch est toujours abondant, et 
nous n’avons que casques et éclairage. Observation de faune, mais 
pas de chauves-souris, et relevés de température (Notes de 
Marcel). 
 
Samedi 30 août 2003 : région lyonnaise, commune de Toussieu 
(Rhône) 
En passant sur la rocade Est de Lyon, je décide de me rendre à 
l’entrée de la carrière souterraine, ancienne champignonnière de 
Toussieu pour voir ce que municipalité et propriétaires ont fait 
suite à notre étude du site et nos propositions. Se reporter au C.R. 
de visite et topos publiés S.C.V. Activités (n° 59, 1996, p. 80-87), et 
Spéléo-Dossiers (n° 28, 1998, p. 60-66). Je retrouve l’endroit au pif 
sans trop de difficultés. Le chemin d’accès qui servait aussi depuis 
l’abandon de l’exploitation à un dépôt sauvage d’ordures a été fermé 
par un tronc d’arbre sur un poteau ; c’est la jungle derrière avec 
maintenant ronces et orties, je suis en short, aie, aie, aie ! 
Conclusion : Rien. Le puits d’effondrement (fontis) accidentel est 
toujours là, les anciens barbelés aussi ; pénétration de gamins 
évidentes avec une nouvelle technique d’équipement pour le P.7, sur 
un simple grillage métallique de jardin posé dans le sens vertical et 
juste accroché à une racine. Ca marche… ! On doit revoir la cavité 
avec la stagiaire du BRGM ultérieurement (Note de Marcel 
Meyssonnier). 
 
Samedi 30 août 2003 : vallée de la Loire, Velay (Vorey, Polignac, 
Blavozy, Haute-Loire) 
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Visite de la galerie de mine de Chambeyron n° 1 (Vorey). RAS, pas 
de chauve-souris, faune pariétale habituelle pour l’époque. 
Recherche et visite de quelques cavités de grand intérêt 
préhistorique (cf. bibliographie conséquente) situées sur la 
commune de Polignac, mais sur le versant Nord de la vallée de la 
Borne, à l’Ouest du Puy-en-Velay, entre le hameau de Sinzelles et le 
lieu-dit Sainte-Anne. Trois « modestes » cavités ont livré du 
matériel préhistorique et ont fait l’objet de longues années de 
fouilles. Malgré leur probable peu d’intérêt spéléo, je souhaitais voir 
si elles pouvaient abriter de la faune et en particulier des chauve-
souris. Topo à faire ainsi que pointage précis pour l’inventaire du 
département. Près de Sinzelles, à proximité de la route, on aperçoit 
un vieux préfabriqué qui a dû servir de dépôt de fouilles ; le 
chantier à coté paraît abandonné depuis quelques années ; grillage 
métallique avec une porte fracturée permettant d’accéder à la 
grotte de Sinzelles (ou du Rond du Barry) ; assez beau porche, de 
10 m sur 5 m env., peu visible ; le développement de 40m me semble 
surestimé, la lumière du jour atteignant le fond. La grotte semble 
avoir été vidée totalement de son remplissage : blocs et rochers de 
partout au sol ; très grosse tranchée à l’entrée. Nombreuses traces 
de carroyage, avec de gros trous forés dans les parois. Coordonnées 
approx. : 717,88 x 3309,22 x 780 m (IGN Le Puy-en-Velay, 2735 
Est, 1/25000). En poursuivant le pied de l’escarpement rocheux, 
avec de nombreuses terrasses anciennes (un peu similaire à celles 
du Bois des Seigneurs), dans la brèche palagonitique du Mont Denise 
(brèche du Puy), on accède à la grotte de Sainte-Anne II (entrée : 
1,5 m x 2,5 m de haut, autrefois grillagée ; dév. 6m ; totalement 
vidée de son contenu archéologique aussi), qui comporte un 
minuscule petit bassin d’eau dans lequel je pêcherai à la main quand 
même 2 Niphargus (des juvéniles, donc N. rhenorhodanensis 
possible  d’après René Ginet, Université Lyon I). Coordonnées 
approx. : 717,96 x 3309,60 x 750 m. Encore un peu plus loin, on 
tombe sur un vaste chantier de fouilles, à l’abandon aussi : grotte de 
Sainte-Anne I, dont le porche d’entrée est abrité par une toiture, 
avec structures en bois et plaques ondulées ; en cours de vidage 
également. Coordonnées approx. : 718,40 x 3309,00 x 740 m. Seule 
la grotte de Sainte-Anne II semble abriter des chauve-souris 
(guano sec). Ensemble du secteur à revoir et topographier. Toujours 
sur la commune de Polignac, visite du site de la grotte de la Denise. 
RAS dans l’entrée, si ce n’est la disparition du panneau d’information 
du CEPA sur les raisons de la fermeture de la cavité. Relevés météo 
effectuées, car il fait toujours aussi frais, de 5° en bas du puits à 
3°8 au fond (20° à l’extérieur) ; présence d’un seul Murin de grande 
taille, à la voûte en bas du puits (donc à une dizaine de mètres de 
l’entrée). En revenant par le Puy-en-Velay, je vais jeter un œil dans 
la grotte de Blavozy (anciennes carrières, abris troglodytes, et site 
archéologique), en bordure de la route nationale en direction de 
Saint-Etienne ; observation de 2 Oreillards (Plecotus sp.) bien 
éveillés, et de trois papillons, des Paons du jour (Vanessa io). Notes 
de Marcel Meyssonnier. 
 
2/3 aout 2003 ( Haute Savoie) 
Participants : Elisabeth, Florence, Jean-Louis 
Samedi : Canyon de la bathie TPEC 1h15. Canyon plutôt sympa avec 
de jolies cascades. Le faire plutôt l’après midi avec le soleil sinon 
c’est un peu sombre 
Canyon de la Mine TPEC 1H45. Peu d’eau mais toujours aussi beau 
Canyon de Frontenex TPEC 0H16. On met plus de temps à s’habiller 
et se déshabiller mais le canyon est très joli. 
Dimanche : Escalade pointe percée « arête du doigt » 9h00 tout 
compris. Superbe, bon rocher !! Pas mal de cordées sur l’itinéraire. 
Jean-Louis Christian 
 
14/15/16 aout 2003 (Haute Savoie) 
Participants : Florence, Jean-Louis 
Jeudi : Canyon de Clévieux TPEC 1h00  
Canyon de Nyon TPEC 1h00 Beaucoup de personnes emmenées par 
les guides de Morzine 
Canyon du Giffre TPEC 1h45. Ambiance !! D’abord un saut de 13 
mètres « à froid » puis un débit d’eau bien que raisonnable pour ce 

canyon qui impressionne. Attention aux mouvements d’eau. Belles 
parois encaissées et très hautes. Merci au Haut savoyard qui nous a 
fait la navette. 
Vendredi : Canyon de Barberine TPEC 2h00. La revanche de l’an 
dernier !!! Après un bivouac finissant sous l’orage, nous partons pour 
enchaîner tout le canyon. Le temps est nuageux avec de très furtifs 
rayons de soleil. Nous ne perdons pas de temps dans la première 
partie et enchaînons les belles cascades. 
Gros bémol sur la seconde partie que nous ne terminons pas 
tellement c’est nul. Encombré de branches d’arbres, cette partie 
n’est pas agréable. A refaire sûrement par de meilleures conditions. 
Florence Jambon. 
 
Dimanche 31 août 2003.  Scialet de l’Appel (26) 
Départ de Lyon à 7h00 pour rejoindre St Jean-en-Royans et la 
forêt de Lente. Au village le départ du 21e Rallye de la Drome 
(course automobile) fait rage et anime notre terrasse de café ! 
Nous laissons la voiture dans une clairière à droite, (à 150m environ 
au-dessus d’un carrefour d’une piste forestière). Belle balade 
souterraine où l’actif nous rappelle ses dangers (mousse indiquant le 
niveau d’eau sur les passages bas !). L’incrustation des coquilles de 
moules fossilisées dans les parois est splendide et nous ramène à 
quelques millions d’années. Nous arrivons à 15h30 au siphon terminal 
et nous retraversons de très jolis méandres déchiquetés pour 
retrouver le soleil en surface ! Nous rentrons sur Lyon par Valence 
(magnifique coucher de soleil sur les falaises du Vercors !). 
Temps passé sous terre :8h30. 
Participants : Greg, Paul, Vincent. 
Rédaction : Vincent. 
 
Samedi 06 septembre 2003 
Le gouffre D’ANTONA 01 – (Bohas-Meyriat-Rignat)  
Présents : Vincent LAFONT, JJ ROSIER, Florence JAMBON. 
T.P.S.T. :4H30 
En solution de repli à la Diau (initialement programmée puis annulée 
en raison des risques d’orages), Double J nous propose « Le gouffre 
d’Antonna » pour ce samedi finalement pas trop pluvieux. 
Ah, les sorties JJ dans le 4x4 TOY’S R’US…on ne s’en lasse jamais. 
C’est Ter’ d’Av’. Il faut aimer : après quelques heures de fouilles 
archéologiques dans un sous bois fort agréable mais fort humide, 
nous trouvons secours auprès d’un autochtone qui nous indique le 
départ du trou. Oups, on s’était juste trompé de carrefour. Alors 
JJ, t’emmène ton équipe au carton ! (selon l‘expression consacrée de 
Jean-Luc). 
13h00 : nous enfilons nos pyjamas en laine polaire (« c’est nous la 
compagnie des lapins bleus… »)  et attaquons le trou. Pour moi, c’est 
une première en spéléo pure avec le SCV. Enchaînement bien rythmé 
de puits avec passage d’une étroiture aérienne 
à l’horizontale. Utilisation du descendeur 
spéléo ainsi que du Jumar, Croll et Pantin pour 
la remontée sur corde. Aïe, aïe, aïe… qui a dit 
que la spéléo c’était pas physique ? Très belle 
initiation en tout cas et journée bien agréable. 
Merci JJ. 

 

Florence Jambon 
 
Samedi 06 Septembre 2003 Canyon D’hermillon  
Classé TD Savoie  
PP ,AP, RV, JCV , Jean Claude nous avait invité pour faire des 
photos , la topo du canyon qui comprend 17 rappels dont une cascade 
de 100m d’un jet , pour 700m de dénivelé. 
Rééquipement du canyon  et enlever les équipements HS, les Kits 
étaient bien plus léger à l’arrivée, le niveau d’eau était à l’étiage, 
prévoir une bonne trousse à spits , les équipements, n’ont pas l’air de 
tenir un an , et certains amarrages de rappel sont aériens 
Patrick Peloux 
 
Dimanche 7 septembre 2003 
Nous partons de chez Marc rejoindre la Via Ferrata de la Clusaz. 
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A9h20 nous débutons la Via et déjà une dizaine de personnes nous 
devancent ! Avec beaucoup de gentillesse, le groupe nous laisse 
passer. Avant l’arrivée, la voie se sépare en deux parties, nous 
prenons les câbles qui monte sur la gauche (beau dévers). Le retour 
s’effectue à gauche (cairns) et au bout d’une heure, nous sommes 
devant la voiture. Et là, nous observons les nombreuses personnes 
accrochées sur la falaise. Nous profitons d’une belle aire aménagée 
pour la pause de midi, (au-dessus de la Clusaz). Nous nous dirigeons 
ensuite sur le Grand-Bornand pour la deuxième Via. Nous garons la 
voiture devant le Mt Jalouve. Le temps devient orageux et le coton 
inonde les sommets environnants. Le cheminement déçoit Paul et 
Marc qui trouvent la via trop longue et l’équipement inutile de 
certaines portions horizontales ! Moi j’apprécie la diversité du 
paysage, les arêtes sommitales et je trouve que les Via en général 
sont trop courtes ! En redescendant, nous croisons (à quelques 
mètres), des chamois que l’on caresse des yeux ! A la voiture, l’orage 
éclate et la pluie nous accompagne jusqu'à Lyon !En conclusion 
l’affluence des Via nous obligent à partir de bonne heure et une 
certaine lassitude peut se manifester si le parcours est trop long ! 
Les Vias Ferrata resteront toujours des Vias et seront toujours 
équipées comme tel ! Si on veut plus compliquer, il faut se diriger 
ailleurs, la montagne reste ouverte à tout le monde ! 
Temps passé : La Clusaz (2h50). 
  Le Grand-Bornand (3h45). 
Dénivelé : 450m pour la Clusaz et 650m pour le Mt Jalouvre. 
Cotation :- La Clusaz : D comme difficile et l’avis est bon. 
                - Le tour du Mt Jalouvre : TD comme très difficile et 
l’avis est partagé. 
Participants : Marc, Paul, Vincent. 
Rédaction : Vincent. 
 
Du 15 au 18 septembre Balme à Colomb Chartreuse 
PP a participé au nettoyage, et au déséquipement des éclairages et 
et à l’amélioration de l’accès, à la consolidation de la trémie et à la 
remise en place du balisage ainsi qu’à la remise en état des fosses 
de fouilles de la Balme à Colomb à Entremont le Vieux , pour un 
symposium scientifique sur les ours de cavernes. Jacques Romestan 
est venu le 16 , MM et M desChatelier le 17 pour capture de 
Bestioles dans les flaques d’eau. 
Visite le 17 du  musée  où je me suis aperçu dans le film en 3D lors 
de l’héliportage de 99.  Montée en 1h30 descente avec les poubelles 
en 1h00 en moyenne,  température à l’entrée 2,3° et 3,2 au fond 
vers la grande salle. 
pp 
 
Samedi 20 septembre 03  Canyon du Furon 2003 
Départ de la mairie Bron à 9h45 pour rejoindre le café habituel de 
Sassenage (briefing !). Nous débutons par l’explication d’un rappel 
(atelier pratique sur un arbre). A 11h30, nous sommes dans l’eau 
fraîche (10°c thermomètre de Bruno !). Dans la partie horizontale, 
l’arbre qui servait de rampe est tombé et nous descendons 
sagement sur la droite par un chemin bien pentu ! Nous mangeons 
avant le resserrement et nous enchaînons par un rappel car le niveau 
d’eau ne permet pas de sauter. Les trois sauts suivants ne sont pas 
obligatoires, mais Bruno et Bernard les renouvelleront par 
gourmandise ! Malgré la fraîcheur de l’encaissement, l’initiation fut 
très agréable. 
Temps passé : 4h00. 
Participants :Amandine, Delphine, Florence Colivet, Christelle et 
Alain, Bernard Revon, Bruno, Paul, Vincent. 
Rédaction : Vincent. 
 
Sortie du 28 septembre 2003 : La Sémine 
Nous sommes partis à 8h00 de Bron pour rallier Belleydoux. 
Nous avons ensuite laissé une voiture en aval du viaduc (chemin sur 
la droite avant le pont). Puis nous avons repris la voiture en 
direction de Giron. Au village, juste avant le cimetière, nous 
bifurquâmes sur la gauche pour emprunter la route forestière de 
Chamfromier et gagner la Combe d’Evuaz. A 11h00, nous sommes 
dans l’eau (plus froide que le Week-end dernier : 8°C) et nous 

traversâmes le premier encaissement. Une marche de 700m est 
nécessaire pour rejoindre la première grande cascade (C12). La 
suite du parcours est sans intérêt et le niveau d’eau des vasques ne 
nous permettent pas de sauter. Nous mangeâmes à la sortie de la 
partie amont et nous sommes repartis pour une longue marche 
d’environ 1 kilomètre (liaison avec la deuxième partie). Nous 
rejoignâmes la rivière et le niveau de l’eau avait doublé (nombreux 
affluents). Nous nageâmes pour enchaîner de très beaux sauts. Seul 
le premier encaissement, les trois plus grandes cascades et la 
partie avale (qui chemine sous le viaduc) sont plaisant. La marche de 
retour est mal indiquée, il faut monter un sentier forestier et 
tourner à gauche pour remonter sur un hameau. 
Nous redescendâmes à droite pour récupérer la voiture. 
Mes souvenirs joyeux de ce canyon (stage vidéo) m’ont trompés car 
je ne me rappelais plus des jonctions horizontales rébarbatives ! ! 
Temps passé : 4h30 
Participants : Bernard Revon, Bruno, Jean-Louis, Paul, Vincent. 
Rédaction : Vincent  
 

De l'A.F.P* les dernières nouvelles du Skill, 
*Les Affreux Faiseurs de Première. 
. 
Samedi 13 Septembre 2003 
Participants :  
    SGF : Christian DREVET, Bernard THOMASSERY, Michel 
Soulier, Laurent ,??, Julien ?? et Celine ??? 
    SCV : Arnaud DELEULE 
Rendez vous fixe a 9h15. Comme d'hab' une ou deux voitures 
manquent a l'appel ... mais ils ne tardent pas à arriver... 
Etalage du matos nécessaire aux différents objectifs, raboutage de 
ligne de façon a pouvoir tirer d'assez loin et vérification de la 
connexion a l'ohmmètre, corde dynamique pour l'escalade, matos 
topo ... Il est 11h lorsque les premiers rentrent sous terre. Les 
obstacles sont enchaînes sans soucis jusqu'a la Salle Devers. Arrêt 
bouffe (merci soussous pour les pâtes et nanard pour ton bourre-
cochon, pardon ton cake...). Chaque équipe part alors 
indépendamment selon ses objectifs : 
- Christian et Laurent pour équiper la remontée au dessus du Puits 
de la Haine et aller voir le réseau repéré par Jean-Luc et Jeff le 
1er avril. 
- Celine et Julien qui vont au fond pour porter le matos 
- Nanard, Soussou et NoNo et vont faire la topo du méandre amont 
(après la lucarne Steph), puis vont au fond pour faire un tir a la 
lucarne de -230. 
Résultats : 
- La remontée est équipée. Dans la salle terminale une escalade 
prometteuse (12m et départ de galerie noire) a été sortie et la 
déception attendait sagement ... Pas de suite évidente. La topo 
reste a faire. 
- Le matos n'est pas allé jusqu'au fond mais s'est arrête juste 
après la lucarne à Steph suite à une mauvaise interprétation. 
- Le méandre amont est complètement topographie (excepte un vide 
important non accessible pour l'instant) 
- Un tir a 5 trous a été effectue dans la lucarne terminale. Encore 2 
séances mini avant de passer. La prochaine virée permettra d'être 
plus précis car le virage devrait avoir disparu. La ligne de tir est 
installée dans le P.30 mais les gaz remontent vite... Lors du tir, ça a 
vibré de partout avec un écho d'enfer .. sans doute du a l'utilisation 
de plusieurs détos à retard. Ensuite j'ai a peine eu le temps de tout 
remballer et d'installer le matos sur la corde que les gaz étaient 
déjà la ... Donc pour les prochains, méfiez vous ... 
Ensuite remontée étagée et sortie aux environs de 20h pour les 
derniers. 
TPST : 9h 
 
Samedi 20 septembre 2003 : 
Participants : équipe fond : Cyril Godon, Gregoire Targe, Boris Ores 
et Steph Guillard. 
équipe escalade P42 : JJ, JLA 



                        Page 6 
 

Arrivée sur place de la première équipe à 8h30, on fonce sur 
l'objectif, désobstruction au fond du départ en méandre après 
déblayage du précédent tir, mise en place des charges. Remontée 
vers la sortie pour Cyril et Greg, Boris et Steph topographie en 
passant le méandre aval point bas actuel de la cavité. Tir en 
remontant depuis le dernier tronçon de puits avant la lucarne. 
Rencontre de l'équipe escalade et sortie en compagnie de cette 
dernière. La surface sera retrouvée aux alentours de 19 heures. 
A noter : fort courant d'air dans la lucarne du fond, observation 
d'une chauve souris décédée à côté de la bassine (trou du chiotte) 
Greg en a observé une autre plus loin. 
Steph. 
Comte rendu de Jean Luc ( le même jour) 
belle escalade de 15 mètres jusqu'à la lucarne supposée donner 
accès à un puits. En fait, rien de tout ça mais simplement un regard 
sur le puits remontant pile dans l'axe du P 42 ! Cependant, le puits 
continue à remonter (d'où arrive l'eau en période pluvieuse ou en 
hiver) d'au moins encore 15 ou 20 mètres (c'est bien noir au-
dessus). En plus, sur la paroi d'en face, et toujours à une quinzaine 
de mètres au-dessus de là où je suis tombé en rade d'accu, on 
devine l'arrivée d'une galerie assez grande ou d'un méandre ; au nez 
on se trouverai dans la direction de la salle des verts. 
Quoi qu'il en soit, tous les espoirs sont permis ! Je pense qu'il faut 
continuer impérativement cette escalade non seulement pour 
accéder au sommet de ce (finalement) grand puits mais aussi pour 
arriver à cette galerie (on ne sait jamais.....elle peut traverser le 
puits au-dessus...) ; 
  
Compte rendu d’un ami belge sur leur sortie au 
gouffre de la Mortice. (05) 
 
Nous avons entamé la randonnée le jeudi 24 juillet vers 13 heures 
par le vallon de Serenne dans la vallée de Saint-Paul sur Ubaye. 
La nécessité de "bivouaquer" en altitude faisait que nous étions 
particulièrement chargés et la montée était éprouvante. 
Vers 18 heures nous arrivions au lac asséché dominant le lac des 9 
couleurs, et pouvions y installer notre campement. 
Une rapide prospection permettait déjà à Isabelle de localiser le 
gouffre. Le lendemain matin, vers 10 heures nous étions en train 
d'équiper la descente. Nous choisissons parmi les encrages 
disponibles ceux qui nous paraissent les plus corrects et 
correspondre à la topo. Soit un spit sur la dalle horizontale, suivi de 
2 spits en tête de la paroi verticale. 
Je descend alors sur environ 40 mètres jusqu'à un ressaut où je 
cherche quelques temps les spits permettant de réaliser le 
fractionnement. Finalement j'en trouve 2 de bonne facture plus bas 
que ce ressaut. J'y installe notre deuxième corde et c'est parti 
jusqu'au fond par un plein pot d'environ 65 mètres. 
Dans la première longueur depuis la surface, pas de problèmes, 
lumière du jour, choucas que l'on dérange, écoulement d'eau anodin 
sur la paroi opposée. 
A partir du ressaut l'écoulement anodin le devient moins, puisqu'il 
va nous accompagner jusqu'en bas sous forme de grosse pluie 
continue que nous ne parvenons pas à éviter. Nous apercevrons une 
vague lueur du jour pratiquement jusqu'au bas du puit. 
Jonathan et ensuite Michel L. ne tardent pas à me rejoindre. 
Le flash de mon appareil photo n'était pas idéal pour cette 
expédition car dans la pluie du fond je n'ai pu réaliser que des vues 
rapprochées (portraits) mais pas de vue plus générale rendant 
compte de l'aspect de cette salle. En surface par contre, nous avons 
pu réaliser quelques clichés représentatifs que je vais essayer de 
t'envoyer sous peu.  
L'arrivée se fait sur un genre d'éboulis pyramidal de pierrailles. 
Dans le coin bas de la salle un petit lac (estimation 4m x 4m) qui ne 
semble pas profond mais nous n'avions pas de moyen de le confirmer 
si ce n'est le lancé de quelques cailloux. La salle ne semble pas 
déboucher sur d'autres ramifications. Peut-être sous l'éboulis, mais 
c'est une autre aventure. Quelques squelettes de choucas, rien 
d'autre. 

Le climat particulièrement pluvieux ne nous incite pas à prolonger le 
séjour, et Jonathan remonte le premier. Je le suit dès que la corde 
est libre. Sous la flotte, sans gants, avec des salopettes non 
étanches et les bottines de marche au pieds, ce n'est pas joyeux. 
(Nous avions prévu un matériel minimal étant donné la distance de 
portage) 
A plusieurs reprises il faut essayer de se réchauffer les mains qui 
se raidissent. La remontée prend environ 1/2 heure par personne, un 
peu moins pour Jonathan. Michel nous rejoint en surface en 
déséquipant partiellement. Nous tracterons les 2 cordes depuis la 
surface. Heureusement un grand soleil nous attend pour réchauffer 
nos corps engourdis et sécher nos habits.  
Deux ans de rêves et de projets. 
Cinq jours d'accoutumance à l'altitude. 
Une demi journée de marche d'approche 
1 heure de descente 
1 1/2 heure  de remontée 
Et c'est fini ...  
Si c'était à refaire :  
Partir de Vars le plus haut possible en voiture.  
Essayer de descendre par le côté opposé à celui que nous avons 
emprunté, pour essayer par plusieurs fractionnements (comme le 
laisse imaginer une des topos disponibles) d'échapper à la cascade. 
Ce sera moins drôle à la descente, mais au combien plus confortable 
à la remontée.  
Prévoir des tenues plus appropriés au trous mouillés, sans toutefois 
aller jusqu'aux combinaisons en néoprène.  
Prévoir de quoi sonder le lac, ne fusse que des bottes de type 
pontonnière, et un long bâton ??  
Prévoir du matériel photo approprié. 
C'est bien dommage Jeff que tu n'aies pu nous accompagner dans 
cette aventure que tu m'avais aidé à rêver de loin en loin depuis le 
début de nos correspondances en novembre 2002. 
Peut-être une autre fois ...  
Encore merci de ton accueil à Vars et à ta disposition pour toutes 
infos complémentaires.  
A+  
Michel Wesel 
Cercle de Topographie Souterraine asbl (Spéléo CTS, Club UBS n° 
204) rue des Ecoles, 8 -1476 Houtain-le-Val (Genappe) 
Spéléo club du Gerny asbl (SCG, Club UBS n° 327) avenue de 
Ninove, 79a - 5580 Jemelle (Rochefort) 
 
 

La cuisine de Cyrille Valérie et Isabelle bien sûr ! 
 
 

NAMMOURA (Gâteau Libanais) 
 
Pour la pâte 
500 g de semoule 
150 g de beurre 
350 g de sucre 
300 g de yaourt (2,5 pots) 
1 sachet de levure 
1/4 verre d'eau de rose 
1/4 de verre d'eau de fleur d'oranger 
 
Pour le sirop 
500 g de sucre 
250 ml d'eau 
1 cuillère à soupe de citron 
 
1 – Mélanger le tout dans un saladier pendant 10 mn. 
2 – Mettre dans un plat et laisser reposer 1h. 
3 – Cuire à 180° pendant 30 à 45 mn (il faut que la croûte soit 
dorée) 
4 – faire bouillir le sirop et le mettre sur le gâteau qui sort du four. 
 
Recette d'Isabelle Lecluse 
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